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Pour moi, vivre la pauvreté, c’est vivre 
donnée à la suite de Jésus. Qu’est-ce que 
j’entends par là ? Quand je regarde Jésus 
dans les évangiles, je le vois qui se reçoit et 
qui se donne. 
Il se reçoit du Père, de l’espérance 
messianique qui habite son peuple, de 
ceux qu’il rencontre sur la route… Il se 
laisse envelopper par la bonté du Père, 
il s’émerveille de se découvrir Fils bien-
aimé, il laisse l’Esprit du Père demeurer 
en lui et façonner en lui un cœur tendre et 
compatissant. Il se laisse enseigner par 
la Parole de Dieu révélée à son peuple. 
Il se laisse toucher et transformer par les 
rencontres, il aime les gens et se réjouit 
d’être avec eux. En rencontrant les autres, 
il découvre des trésors en eux et apprend 
d’eux. On peut penser qu’il apprend le 
don de soi en regardant la pauvre veuve 
au temple. Jésus se reçoit des autres. Il 
est donné à lui-même par la vie et par les 
rencontres, et cela l’emplit de gratitude.

Débordant de MERCIS pour tant de dons 
reçus, Jésus se donne sans reste à tous, au 
Père, à ses disciples, aux gens croisés en 
chemin, à commencer par les plus pauvres, 
à ses amis comme à ceux qui le rejettent. Il 
se donne au Père en s’échappant au petit 
matin pour un long moment de cœur-à-cœur 
et en le louant en pleine assemblée pour son 
amour sauveur qui guérit et vivifie. Il écoute 
les appels des gens et les cris des pauvres, 
il renouvelle sans fin l’offre de la miséricorde 
du Père aux chefs religieux et aux pharisiens 
qui veulent compter sur leurs seules forces 
pour accomplir la Loi et se sauver… A tous, 
il se donne, et là est sa joie.
Pour moi, vivre la pauvreté, c’est me 
laisser inspirer par Jésus et apprendre à lui 

emboîter le pas, au fil des jours, au gré des 
rencontres. En relisant mes années de vie 
religieuse, je perçois quatre points d’appui :

•  Méditer la Parole de Dieu : lire la Bible 
de manière suivie, la méditer pas à 
pas, chanter les psaumes avec mes 
sœurs et d’autres baptisés… Et peu à 
peu, m’en laisser façonner.

•  Tisser des liens de fraternité avec 
des personnes subissant l’exclusion : 
partager ensemble la Parole de Dieu, le 
repas et des temps de convivialité, et 
me laisser enseigner et édifier par elles 
qui ont une expérience singulière de la 
pauvreté non choisie et qui tiennent 
dans la confiance dans le Seigneur.

•  Simplifier mon style de vie personnel et 
aussi en communauté, opter pour une 
vie plus sobre, avec moins de biens, 
recycler, manger moins de viande, 
jardiner, fabriquer moi-même au lieu 
d’acheter, apprendre à dé-accélérer… 
Apprendre des plus jeunes qui veulent 
vivre autrement dans notre maison 
commune.

•  M’émerveiller de tant de dons reçus :  
les fleurs et les papillons, la beauté 
des gens, l’injustice surmontée, la 
réconciliation après tant de larmes et 
de violence, la tendresse du Père, la joie 
d’être ensemble en communauté… Et 
dire merci avec ma vie en me donnant.

La contemplation, la suite de Jésus et le 
travail de l'Esprit façonnent peu à peu en 
moi, un cœur pauvre et fraternel, libre et 
joyeux.
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